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				Présentation de l'éditeur


				Quelques années après avoir enfilé les chaussures de ski de Nathalie dans Les Bronzés font du ski, Josiane Balasko reprend le chemin de la montagne avec sa nouvelle pièce hilarante, Un chalet à Gstaad !


				Françoise et Jean-Jacques Lombard, très riches exilés fiscaux dont la fortune repose sur les inventions du mari, s’apprêtent à recevoir un couple d’amis, Alicia et Grégoire Lagarde. Lui est un industriel fils à papa, Alicia est une aristocrate richissime et bête à manger du foin. Tout pourrait bien se passer, on est entre gens du monde (même si ce n’est pas forcément le même), si Alicia ne s’était entichée d’un coach spirituel, gourou sur les bords, qui les accompagne au dîner. Et forcément, le vernis va finir par craquer, surtout lorsque le gourou va leur annoncer le pire : leur fortune est menacée… et leur « pognon de dingue » pourrait bien partir en fumée.
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Théâtre
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Un chalet à Gstaad





			

				Un chalet à Gstaad a été créé le 9 septembre 2021, au théâtre des Nouveautés à Paris.
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			Le salon d’un chalet de luxe. Cheminée, vue sur les Alpes enneigées.


		Au mur, des tableaux conceptuels qui coûtent la peau des fesses.


		Dans un fauteuil, un homme d’une cinquantaine d’années lit le Financial Times. C’est Jean-Jacques.


		Près de lui, une femme, même âge, en peignoir à col brodé de plumes de cygne, très maquillée, c’est Françoise. Elle se fait faire une pédicure par une jeune fille assise à ses pieds, sur un pliant, Leslie.


		Françoise est au téléphone.


			

				FRANÇOISE


				Mais nous serions absolument ravis, ravis, Gladys. Nous ne bougeons pas en ce moment, Jean-Jacques est débordé de travail, le pauvre chou. Gianni sera revenu de Dubaï ?… Génial ! Ah, mais ça va être fabuleux !… Bien sûr que j’adore la musique de chambre… Absolument, je dis à mon cuisinier qu’il passe au vôtre sa recette de raclette à la truffe… c’est divin. À très vite, Gladys.


			


			Elle raccroche.


			

				FRANÇOISE à Leslie


				Aïe ! Attention ! My little finger! Attenchieune!


			


			

				LESLIE


				Sorry, madame.


			


			

				FRANÇOISE


				Elle me lamine le petit orteil ! Quelle cruche !


			


			

				JEAN-JACQUES


				Je t’en prie, Françoise.


			


			Leslie prend dans son sac une boîte renfermant des vernis.


			

				FRANÇOISE


				Elle comprend que l’anglais. Et encore. Pas cette couleur. Not this color, c’est vulgaire ! Comment on dit « vulgaire » en anglais ?


			


			Jean-Jacques ne répond pas.


			

				FRANÇOISE


				Jean-Jacques, comment on dit « vulgaire » en anglais ?


			


			

				JEAN-JACQUES


				Vulgar.


			


			

				FRANÇOISE


				Vulgar the color, c’est vulgar! It is vulgar!


			


			

				LESLIE


				Yes, madame. Which one?


			


			

				FRANÇOISE


				Quoi ? Ouate?


			


			

				JEAN-JACQUES


				Elle te demande laquelle.


			


			

				FRANÇOISE regardant les vernis


				Elles sont toutes moches. It is very very moche. Vous faites nossing, juste polish the onguels. Comme si Liselotte avait besoin de prendre des vacances… Est-ce que je prends des vacances, moi ?


			


			

				JEAN-JACQUES


				Ben non, tu fous rien.


			


			

				FRANÇOISE


				Ici il n’y a rien à faire… toujours la même chose, toujours les mêmes têtes…


			


			

				JEAN-JACQUES


				Et la soirée chez les Van Bergen, c’est pour quand ?


			


			

				FRANÇOISE


				Après-demain. Gladys me tanne depuis des semaines. On va avoir droit à une heure de concert ultrachiant. En plus, leur cuisinier est nul, et ça va se terminer en parties de bridge, je vois ça d’ici… et puis il va encore neiger !


			


			Un silence.


			

				FRANÇOISE


				Et si j’appelais Igor ?… Il nous masse tous les deux… Toi, ça te ferait du bien, je te sens tendu.


			


			

				JEAN-JACQUES


				Pas du tout. Je suis concentré.


			


			

				FRANÇOISE


				Allez, je l’appelle.


			


			Elle reprend le combiné qu’elle a posé près d’elle.


			

				JEAN-JACQUES


				Pas pour moi, s’il te plaît.


			


			

				FRANÇOISE


				Je ne comprends pas pourquoi tu veux jamais te faire masser, tu es tendu comme une arbalète en ce moment.


			


			

				JEAN-JACQUES


				C’est pas demain la veille que je me ferais tripoter par un inverti.


			


			

				FRANÇOISE


				Igor ? Inverti ? Première nouvelle.


			


			Un silence. Elle repose le combiné près d’elle.


			

				FRANÇOISE


				Ton ami Walter aussi en fait partie, ça t’empêche pas d’aller jouer au golf avec lui.


			


			

				JEAN-JACQUES


				Ça n’a rien à voir. Walter est un des plus gros actionnaires de la compagnie. Et puis il ne porte pas de string, lui.


			


			

				FRANÇOISE


				Comment ça ?


			


			

				JEAN-JACQUES


				L’autre jour, Igor était en train de plier sa table, vu sa position, on voyait que ça, son string.


			


			

				FRANÇOISE


				Qu’est-ce que tu en sais ?


			


			

				JEAN-JACQUES


				Ce que j’en sais ! Je l’ai vu ! Bleu fluo !


			


			

				FRANÇOISE


				Je voulais dire : Qu’est-ce que tu en sais, peut-être que Walter aussi il en porte un… de string !


			


			

				JEAN-JACQUES


				Comme s’il avait une tête à porter un string !


			


			

				FRANÇOISE


				Cela dit, c’est pas pire que tes slips kangourous !


			


			Elle a un petit rire.


			

				JEAN-JACQUES


				Tu sais ce qu’ils te disent, mes slips kangourous ?!


			


			Un silence.


			

				FRANÇOISE


				En trois séances, tu perdrais un bourrelet, t’as pas envie ? Et de toute façon, tu ne risques rien, tu n’es pas du tout son genre.


			


			Elle rit.


			

				JEAN-JACQUES


				S’il te plaît, Françoise, lâche-moi deux minutes, tu commences à me pomper, pour rester poli !


			


			

				FRANÇOISE


				C’est agréable !… Heureusement qu’elle comprend pas le français !


			


			Un silence.


			

				LESLIE


				Je vous fais les mains après, madame ?


			


			Jean-Jacques a un petit rire.


			

				FRANÇOISE, vexée


				Vous ne faites rien du tout, après. Et vous direz à votre patronne que, la prochaine fois qu’elle prend des vacances, elle m’envoie quelqu’un d’un peu plus professionnel.


			


			La jeune fille finit de ranger ses affaires, se lève.


			

				LESLIE


				Madame… Monsieur…


			


			

				JEAN-JACQUES


				Au revoir, mademoiselle.


			


			Leslie sort.


			

				JEAN-JACQUES


				Comment tu as parlé à cette pauvre fille !


			


			

				FRANÇOISE


				Tu vas pas la plaindre ! Tu sais combien ça me coûte, sa pédicure ? Un bras !


			


			Jean-Jacques se met à rire.


			

				FRANÇOISE


				Qu’est-ce qu’il y a de drôle ?


			


			

				JEAN-JACQUES


				Tu fais de l’humour sans le savoir… Je vais pas pleurer. D’où tu sors qu’elle ne comprend pas le français ?


			


			

				FRANÇOISE


				La dernière fois, c’était une Italienne, avant il y avait eu une Allemande… Heureusement qu’on les paye en liquide !


			


			

				JEAN-JACQUES


				Je te rappelle qu’on est en Suisse, et qu’on parle italien, allemand et français.


			


			

				FRANÇOISE


				Moi, je crois qu’elle a fait ça juste pour m’emmerder !


			


			Françoise se lève et va à la fenêtre.


			

				JEAN-JACQUES


				Tu ne vas pas t’habiller ?


			


			

				FRANÇOISE


				Je suis très bien en peignoir.


			


			

				JEAN-JACQUES


				Les Lagarde viennent ce soir, avec un de leurs amis.


			


			

				FRANÇOISE


				Je sais. Lui ne parle que des cours du Brent et sa bonne femme exhibe sa quincaillerie en montrant ses nichons… qui sont refaits, d’ailleurs.


			


			

				JEAN-JACQUES


				En tout cas, c’est bien fait.


			


			

				FRANÇOISE


				Évidemment, tu as le nez dessus en permanence quand elle est là.


			


			Un silence.


			

				FRANÇOISE


				Parce que moi aussi je peux sortir les bijoux, j’en ai des plus beaux qu’elle. (Elle crie :) Maria ! Maria ! Elle est où, Maria ?


			


			

				JEAN-JACQUES


				C’est son jour de repos, je te signale.


			


			

				FRANÇOISE


				Naturellement, il n’y aura que Luigi, ça va être commode !


			


			

				JEAN-JACQUES


				Luigi n’est pas là non plus, sa femme accouche.


			


			

				FRANÇOISE


				C’est une manie ! Il en a combien de moutards ? Quatre ! Et comment on fait avec les Lagarde ?


			


			

				JEAN-JACQUES


				J’ai appelé le traiteur, voyons ! Ils viennent avec leur personnel. Puis il doit rester trois, quatre boîtes de caviar… C’est vrai que tu aurais besoin d’un bon massage… Ça détendrait tout le monde.


			


			

				FRANÇOISE


				Tu m’as coupé l’envie. Et c’est qui, l’ami ?


			


			

				JEAN-JACQUES


				Pardon ?


			


			

				FRANÇOISE


				L’ami des Lagarde ?!


			


			

				JEAN-JACQUES


				Un philosophe, d’après ce que j’ai cru comprendre, ils l’ont rencontré en faisant une retraite spirituelle.


			


			

				FRANÇOISE


				Une retraite spirituelle, les Lagarde. Il y a de quoi se marrer. Enfin, façon de parler.


			


			Un silence.


			

				FRANÇOISE


				Il joue au bridge, le philosophe ?


			


			

				JEAN-JACQUES


				Ça, j’en sais rien.


			


			

				FRANÇOISE


				Je sens qu’on va s’amuser comme des petits fous. Qu’est-ce qui t’a pris de les inviter ?


			


			

				JEAN-JACQUES


				De toute façon, tout le monde t’exaspère ! Pour une fois qu’on ne passe pas la soirée à se regarder en chien de faïence !


			


			

				FRANÇOISE


				Parce que tu me regardes, maintenant ? C’est nouveau.


			


			Jean-Jacques pousse un soupir agacé. Un silence.


			

				FRANÇOISE


				Et les Stretchi, ils étaient pas libres ?


			


			

				JEAN-JACQUES


				Ils sont en vacances au Liechtenstein… et merci, la dernière fois, tu lui as pratiquement sauté à la braguette !


			


			

				FRANÇOISE


				N’importe quoi ! Je m’entends bien avec lui, c’est tout !


			


			

				JEAN-JACQUES


				Et qu’est-ce que vous avez foutu pendant une demi-heure au garage ?


			


			

				FRANÇOISE


				Je lui montrais ma nouvelle Jaguar.


			


			

				JEAN-JACQUES


				Bien sûr ! Et moi, je me suis coltiné sa femme qui sortait de lifting et qui vidait la bouteille de bourbon parce que tout n’était pas cicatrisé et qu’elle avait du mal à parler !


			


			Un silence.


			Françoise ouvre un meuble bar, en sort une bouteille de whisky et s’en sert un verre.


			

				JEAN-JACQUES


				Françoise, doucement, il est deux heures !


			


			

				FRANÇOISE


				Je tiens très bien l’alcool. Le whisky, ça me détend.


			


			

				JEAN-JACQUES


				Tu peux m’expliquer ce qui te met dans un tel état de nerfs ?


			


			

				FRANÇOISE


				J’en peux plus d’être ici, je manque d’air ! Ça fait six mois que je suis pas allée à Paris !


			


			

				JEAN-JACQUES


				Je t’ai déjà dit et répété qu’en ce moment c’est compliqué, on ne peut plus rien payer en cash, à moins que tu veuilles dormir dans un Formule 1 et bouffer au fast food.


			


			

				FRANÇOISE


				Saloperie de fisc !


			


			

				JEAN-JACQUES


				Et ils vont supprimer les billets de cinq cent, je te rappelle.


			


			

				FRANÇOISE


				Mais dans quel monde on vit ?! Dans quel monde on vit !


			


			

				JEAN-JACQUES


				On n’a pas à se plaindre, nos conseils ont bien travaillé. C’est très habilement monté. On ne peut rien nous reprocher.


			


			Un silence.


			

				FRANÇOISE


				Toi, la vue des glaciers, ça te déprime pas ?


			


			

				JEAN-JACQUES


				Moi, je travaille.


			


			

				FRANÇOISE


				Tu travailles, c’est ton argent qui travaille, pas toi.


			


			

				JEAN-JACQUES


				Ça demande une attention quotidienne, des mises à niveau permanentes, un lobbying constant. Ça ne tombe pas comme ça, les dividendes ! Je suis un cérébral, moi, un scientifique, premier prix du Concours Lépine, ça s’improvise pas. Mais ça, ça te dépasse.


			


			

				FRANÇOISE


				Évidemment, je suis une grosse truffe, moi. Je ne suis pas une scientifique, moi. J’ai pas inventé le dérouleur de papier cul à musique, ni les couvercles de chiottes chauffants.


			


			

				JEAN-JACQUES


				C’est en partie ce qui nous fait vivre, pauvre gourde ! Chaque fois qu’un pékin pose sa pêche, ça tombe ! Cinq cent mille au Japon, cinq cent mille dans les Émirats, et on est en train de gagner les States !
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